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Souvenirs du séminaire donné à Paris
par le Dr Jonnathan Shore

les 20, 21 et 22 Septembre 2002.

Dr Jean Lansmanne
Braine L’alleud -Belgique

Introduction.

Il y a 4 ou 5 ans, lors d’un autre séminaire parisien, le Dr Shore nous
a expliqué qu’une de ses méthodes de travail se fondait sur la question
suivante : mon patient relève-t-il d’un remède d’origine minérale,
végétale ou animale ?

L’orateur a choisi cette fois de détailler pour nous quelques
représentants du règne animal, étudié depuis quelques années
seulement : les oiseaux.

Il s’est posé d’emblée la question du choix de la souche, et a comparé
expérimentalement des remèdes fabriqués à partir de plumes, de
squames et de sang. Les résultats étant identiques, il se limite
actuellement à l’usage des plumes.

Caractéristiques biologiques des oiseaux.

Les oiseaux ont un squelette fin et léger (ce qui pourrait nous faire
songer à l’ostéoporose).
Leur métabolisme est très rapide, et ils mangent énormément. D’où
peut bien venir l’expression « appétit d’oiseau » quand on pense que la
quantité ingérée journellement par un oiseau équivaudrait pour nous
à … 80 hamburgers environ ! (nous songerons aux perturbations de
l’appétit, dans un sens ou dans l’autre).
Leur vision est particulièrement développée, tant en ce qui concerne
l’acuité que le champ visuel. Ceci lui permet d’anticiper. (clairvoyance…)
Les oiseaux sont de grands voyageurs. Beaucoup sont migrateurs, et
leurs capacités de déplacement sont bien supérieures à celles des
humains.
Songeons encore à leurs dons de musiciens…

Séminaire du Dr J. Shore sur les oiseaux
Dr Jean Lansmanne
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Les oiseaux et le règne animal.

Le patient-serpent est un canal, fonctionne selon une énergie verticale.
Il peut se croire sous la dépendance d’une puissance supérieure.

Le patient-araignée est installé sur une large toile, et sent quand on y
touche. Il peut être manipulateur : sent le mouvement de l’autre pour
le saisir au bon moment.

Le patient-oiseau a du feeling, perçoit de l’autre non seulement son
mouvement, mais son sentiment. Il a une vision claire, le sens du
divin et une forte inclination spirituelle.
C’est parfois un thérapeute.

Symptômes principaux des oiseaux.

Les oiseaux attachent, plus encore que les autres animaux, une grande
importance à la communication et à la relation : que cette relation soit
vécue au sein d’un grand groupe, ou dans l’intimité d’une famille. Ils
ont développé un grand sens moral, nourrissent leurs petits et
s’occupent de leur famille.
L’attachement au groupe (petit ou grand) est capital !

D’autre part, l’oiseau se déplace dans l’air, dans les trois dimensions.
La liberté est fondamentale pour lui ! Liberté de mouvement, liberté
d’expression et liberté d’attache.

On comprend déjà qu’entre ses deux pôles si importants pour lui, le
patient risque fort de vivre une ambivalence, un conflit interne difficile
à gérer.

Les symptômes généraux seront les suivants :

-Agitation nerveuse
-Excès d’énergie, qui peut se manifester par la sensation d’être bloqué,
par un mouvement dysharmonieux, un excès de sensibilité.
-Des céphalées
-Une vision perturbée
-Des douleurs en coup de couteau, lancinantes, de diverses
localisations.
-Une faim intense.
-Des douleurs des membres, tout spécialement localisées aux membres
inférieurs.

Séminaire du Dr J. Shore sur les oiseaux
Dr Jean Lansmanne
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Quelques oiseaux en particulier.

1/ LE PERROQUET ECARLATE : ARA MACAO.

L’orateur nous a présenté le remède sous forme de cas vidéo, mais
également en nous donnant un compte-rendu des séances de
préparation du remède. Il était assez spectaculaire de voir les
expérimentateurs en train de jacasser autour de la table tout en faisant
la trituration !

Parmis les oiseaux, c’est le remède qui exprime le plus la sensation
d’appartenance à un groupe, et la tension que cela génère par rapport
à sa propre individualité. Etre en groupe est important pour accomplir
ce qu’on a à faire, mais sauvegarder son individualité est également
nécessaire.

Dans une des présentations de cas, le patient raconte  qu’il a quitté
l’Europe pour les USA,(le thème du voyage) où il a trouvé un emploi
comme directeur artistique dans une société. Sa compagne ne s’est
malheureusement pas acclimatée, et le couple a fini par se séparer.
« Cela m’a demandé plus d’un an pour sortir de cette relation, avec
des aller-retour : rompre une relation est très difficile » (la relation !).
« Par ailleurs, j’ai envie de quitter cet emploi et de monter ma propre
société, car je me sens prisonnier d’une structure, il y a toujours
quelqu’un au-dessus de moi » (la liberté !)

Ara Macao présente souvent, dans son habillement, quelque chose de
voyant : ce patient était vêtu de façon sobre mais avait à la main un
pull rouge vif. Une autre patiente, habillée de manière stricte, arborait
de longues boucles d’oreilles métalliques, qui brillaient à chacun de
ses mouvements.

2/ LE FAUCON PELERIN : FALCO PEREGRINUS

Dans ce remède s’exprime plus particulièrement la notion de liberté,
cette fois sous la forme de la volonté propre : « je veux exercer ma
volonté et mon indépendance ». On y trouve une grande force
individuelle.
On perçoit bien chez ces patients la nuance supplémentaire de vivacité :
ce sont des chasseurs, des acrobates (au propre ou au figuré), ils sont
rapides. Et indépendants : on ne sait jamais quand le faucon va partir
chasser…
Certains patients on mentionné un rêve tout à fait extraordinaire : le
rêve d’être rappelé par quelqu’un qui portait un gant de cuir !

Le patient présenté est un bel exemple d’oiseau de proie puisqu’il
est…pilote de chasse ! Beaucoup de gestes de ses mains évoquent

Séminaire du Dr J. Shore sur les oiseaux
Dr Jean Lansmanne
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d’ailleurs des mouvements d’acrobaties ou de looping ; certains font
même penser à un bec, quand il rassemble inconsciemment les doigts
tendus vers l’avant.
Sa sexualité est forte, il signale beaucoup de désirs pour les femmes,
même en les côtoyant simplement (c’est un chasseur !)
Il a eu trois partenaires successives, qu’il a chaque fois quittées par
lassitude sexuelle. Mais en se culpabilisant : « cela ne correspondait
pas à mon éthique, à mon code moral » (culpabilité caractéristique des
oiseaux)

3/ LA BUSE DE JAMAIQUE : BUTEO JAMAICA.

Ici, la tension s’exprime surtout entre la liberté et l’obligation ; non
pas dans le sens d’un devoir imposé, mais plutôt comme quelque chose
de naturel, qui s’exprime comme allant de soi. Cette obligation tient
volontiers à la famille, vis à vis de laquelle le patient ressent un profond
sentiment de responsabilité, dont il a besoin de s’occuper.
La buse passe énormément de temps à nourrir sa famille. Elle est
beaucoup plus pragmatique que l’aigle, qui vole plus haut, au propre
comme au figuré.

La patiente présentée mettait particulièrement l’accent sur sa colère,
ressentie lors de vacances prises en famille « élargie » : « c’était affreux,
je ne pouvais pas être moi-même ». La patiente ne veut pas qu’on la
contrôle, ne veut pas se soumettre. Elle dit encore « j’ai rêvé que j’étais
une panthère. J’adore les chats. Peut-être est-ce pour cela que je suis
si fascinée par les oiseaux ! Je les observe, je les écoute…
On trouve chez la buse plus de colère que chez les autres oiseaux.

4/ LE PIGEON SAUVAGE : COLUMBA PALUMBUS.

L’importance de la relation interpersonnelle, caractéristique des
oiseaux, est très grande ici, et prend un aspect particulier : le patient
a misé sur cette relation, et il est décu. « Souffrance abusée » résume
bien ce qu’il ressent. Avec fréquemment une notion d’agression sexuelle,
dans l’histoire personnelle du patient, ou dans son histoire familiale.

Pour lui, le monde est dur, et il est trop gentil pour ce milieu impitoyable.
Il est timoré, se sent jugé. Il a un sentiment de culpabilité et de honte,
de mortification.

Deux traits caractéristiques peuvent nous aider à reconnaître
Columba : il a souvent un côté demeuré ou naïf, qui pourrait évoquer
Baryta Carbonica ; et d’autre part, on a envie de le consoler.

Séminaire du Dr J. Shore sur les oiseaux
Dr Jean Lansmanne
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5/ L’AIGLE : HALIAETUS LEUCOCEPHALUS

L’aigle vole haut dans le ciel. Deux caractéristiques le distinguent des
autres oiseaux : la relation est moins importante, il ressent moins de
devoir, il est plus solitaire ; et d’autre part, là-haut entre ciel  et terre,
il crée un pont entre deux mondes.

Haliaetus veut pouvoir se déplacer librement entre la vie quotidienne
et un monde de rêve (on pense à Cannabis Indica).
Chez ce patient, le thème de la dualité est très important :
delusion double, dreams about twins, delusion two suns, delusion
separeted from the world…
Il mentionne la sensation d’être prisonnier, et signale des erreurs dans
son évaluation du temps (le temps passe trop lentement).

Ces différents thèmes sont bien illustrés par ces quelques phrases
typiques citées par les patients : « je suis prisonnier dans ce monde ;
je vois les gens me parler et mon esprit est ailleurs ; où vais-je (dans
sa voiture), comment suis-je arrivé ici ? Quand il y a du monde, je me
recule pour avoir tout le monde dans mon champ visuel ; si quelqu’un
veut s’asseoir hors de mon champ de vision, ça me dérange ; de
préférence, je m’assied dos au mur… »

6/ LE PELICAN :PELICANUS

Le pélican n’a pas été illustré par un cas, mais par la présentation des
provers en train de réaliser la trituration du remède. Quel contraste
avec le proving de Ara Macao ! Ici, le calme et le silence sont de rigueur ;
les expérimentateurs sont sérieux, et ils échangent des réflexions
pertinentes à propos de l’expérience (ils ignorent bien sûr la nature du
remède). Chacun donne un avis : la liberté de jugement est une
caractéristique du pélican, sa manière à lui de revendiquer sa liberté.
Une autre caractéristique est la facilité avec laquelle l’animal remonte
à la surface après le plongeon. Cela se retrouve chez le patient, qui
récupère beaucoup plus facilement d’un traumatisme psychologique
grave. Le hasard a voulu que ce proving soit précisement réalisé le 11
Septembre 2001, et l’orateur nous a signalé que plusieurs des provers,
particulièrement concernés par la catastrophe pour des raisons
familiales, avaient été bien aidés par le simple fait du proving !

Plusieurs provers ont expliqué par la suite qu’ils avaient ressenti un
désir de commandement, d’avancer vers une position de chef, non par
ambition, mais avec le sentiment que c’était leur place naturelle. On
pense alors aux pélicans qui se relayent en tête du vol, de commun
accord.
Rappelons que le pélican meurt généralement parce qu’il est devenu
aveugle à force de plonger.

Dr Jean Lansmanne
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